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savait et aimait trop sa Mère pour ne lui
montrer sans retard q rue e pou ne lui asarq eltte insigne faveulqu'il lui accordait était pour elle oecasiofld'exercer la vertu au degré le plus héroïque

Ce. l e secon rayon qui toucha sa sainteâme.

Marie vit. (ue la donation solennelle qu'elleallait faire de Jésus a son Père devenait pourdlle le moyen de se désapproprier ent ièrementde li.

Cet enfant lui appartenait coim,, à personneaU mèonde, et comme jamais enfant n'appartintà sa mère. De là découlaient pour elle toutessortes de droits particuliers, profonds, et si lé-gtrimes qu 'on peut les dire sacrés. Or, de pleingré, elle allait pour jamnais s'en dessaisir, renonant à eàn exercer un seul d'elle mne et pourelle-même, et s' e même et pouson profi t un-geant à ne tirer de Jésus àsou profit ni une Joie, ni un honneur, ni unprivilège quelconques. Sans doute, elle rece-

joies ; elie ne de aiilèges, des honneurs et des
iet l e l i d e v , point '1ignorer et ne pou-vait e olui défenIre ; mais elle n'y mêlerait ja-muais une ombrEle de re, herche ou d'intérêt per-trnnel. El l aliénait a tout jamais son Fils en-tre les mains de Dieu, consommant là ce reli-gieux abandon de Jésus qu'elle avait commencéde faire ès sa naissance Quoi que le Père cé-leste lui Pq't demander dans la suite de cette vie

evait sacrifier tout entière,


